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ie LA WA ver Janvier. 
Koos avons rappöortê dans notre numéro d’hier l'état compa- 
muf dn produit des vgibs et inoyens des années 1844 et 1843, 
WMiindigne ane augmpatation des recettes pour 1844,d'environ 
&:1,800,000. Les droiës de garantie sur les ouvrages d'or et 
Ceergent, les: postes et les loteries offrent senls delógères dimi- 
Bstians. an: B 
“Mats-on voit avec satisfaction an accroissement consìdörable 
| eit les accises, les:drófts-d'entrée et de sortie, qui,en 1844,ont 
Nrpasse ensemble ‘de plus Ä'ani million Ie produit de l'année 
Brécâdente. Cé rósultat est d'autant plus fa vorable’qu'il êcarte 
orginse gnndiegnrait conona, de. voir-diminner, Jeg. revenus 
doer tbdmetisig gueln Fai. sur bi eniprant anrait pa on- 
Wâltsr daris lesdópensesdes-habitans. … Ane 
VEês contributions direetés, tes droits d'enregistrement,de tim- 
Dré Bt de suctessioh ont ‘Egalement produit une somme de 
&. 240,000 dé plus fue V'année précédente, résultat qui n'est 
Pas moins heureux. 
„Ces résultats, remarque le Handelsblad, sont de nature à 
gmenter de plus en :plus la confiance et 1a sécurité publiques. 
Geaprit commercial et industriel qui, ravive, renait de tou- 
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. Qd parts, fait prêsager que nos forces finaneières se dóéveloppe- 
rt toujours divvantage. Pour peu que les capitalistes trouvent 
Wiwöedsinnt favoraBtés de Pldcer deurs fonds dans les grandes 
Sräriehies de I'industkië rietianale, la circûtation de ces capitaux 
tE sons tds lès ‘rapports àvantágeuse au trésor, en môme 
aps qwelle anifhera V'industrie etproeurera ainsi du tra- 
Ml .gux olagses opvrières. La, fortyne des; partienliers et le 
WER biste din, pays.eu seront augmentés dupemanière sensible. 
“Pltons Geroms bbaerser enfin que d'une-part la bonne rôussite 
® la conversion, et la dimination des dépenses qui en est ré- 
Sillée, et d'autre part I'augmentation si considérable que l'on 
‘Mdrgie ‘daris fes recettes de Vexércice 1844, couvriront en- 
HFrement le döfisit enistant aü commentcement de la présente 
\Bnêe, EEn een | md RE aka ents 
S Par arrêté da:6 janvier, le Roïa'nóunmó M- Chiarten/Abeitard 
(gftor de Rossius-Orban , consul Néerlandais eh rösidence à 
hid en gen 


EE: 





zi On epprend que par arrêté royal il ‚a été decide que le 17 
vrien RAFTEN Aupsterdam la souscription à 
phemprunt de wet miilion de florins à V'intórêt de à p.e., étant 
hid sêrie pour subvenir aux frais du deséchement du 
de Harlem. 


Ei TTT 

ì Aa premier janvier 1845 les forces navales des Pays-Bas, 
® tomposaient de : 

2 Vaisseaux de ligne de 84 canóns ; — 2 idém de 74 can. ;— 

anp ires de 60; — kl idem de:h4 can.; — 10 id, .de-44 
gr — 3 id. de 32 can; — 9 id. da 28 can. ; — Lidis ida 
Igel ij Zid. de 22 enn. ; -— 2 id. de 20 can. ; — 11 idady 
N pare — lid, de 16 cam; — 13 id, de 14 can. ; — 2 id: 

{12 can. ;— Zid. de Bean. ; -— Zid. de 7 can.; «- 3 id. de: 
A, 4 il. de 4'can- So | 


Hag Senstructlon 8 vaisseaur de ligne à savoir: Île Tromp, le 
dj drer, le Wassenaar, ct un navire de guerre. : mt 
$ marine compte de plus 2 batdaut ‘à vapeur de grerre, en 
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bre rr -CENQUIEME VOLUME. - 
. de EN 5 REE mm 
td. Le Protectenr. 
e is nd : 8 : 
He. CHAPITRE XXX. ee 
oi ____Úne visite inattendue. úe 
Son erg teoiqeil eût áprauvd une profonde surprise à la leoture de la se- 


Wansert de Rome, ne voulut pas que sa réponse témoignât de cet étaune- 

Mi a frugal déjenner terminé, il prit une fenille de papier et chiffra ra- 

Jonger Ja Nôle guivante, de ce ton rude et tranchant gui lui était babitael 
Sne N'était pas obligé de se-contraindre : f 

aldserie Varr.m'apprend ne-me surprerid point. — J'avais tout. prévu, …— 

hervat net lächeté portent toujours ces fruits-là. — Ce n'est pas assez. — 
Miler, pri hrérátique égorge la Polagne catholique. -— Rome bénit les nreur- 
en les victimes (2). ng is ne % 
In geht le Jourmalde La Huye,d'hiem: … +. us: 

Komi, AN lit dans tes “Affaires de Rome vet admirable réquisitaire coatre 

PK, Ter é Mi génie le plas vóritablement doanbdligue de notresiècle: 

2 brite (ue Viszue de la lutte entre la Pologne et ses oppresseurs demeura 
Peipte le journat afficiel romaîn ne contint pas un mot qui pât blesser le 
" rags Uneur en tant de combats ; mais à peine eut-il syccombé, à peine 

: wie, Vengeances du czar eurent-elles dommened le lang supptice de 
Neid Pd lggin dêtoude au glaive, à Pezid, àda: servitnde, quele même jonr- 
Re ava Y& pas d'sxpressions assen ‘iafurieuses pour fiétrir ceux quela for- 

lin, ndannés. On auraët tort pourtant d'attribuer directentent cette 

ene té au geuvernement pontifleal ; Usubisaait la boigue la Ruasie 

… ian #; olde dus auait dit: vaox-ru vivar? rieNs-ror CA. PRÈS DE L'ÉCHA- 

ane A WESGEE QU"ELLES PASSERONT..…. MAUDIS LES VICTIMES! ÎÌ » 

Wals, affaires de Rome, p. 110, Pagnerre, 1844.) 





duits de V'industrie de là province, à l'instar de celles 


\'armée-des Indes-Orientales. 












































® 


+ 


fer, de 11 canons; — 10 Shaloupes pannaniennd gaff: de 1 

mortier et de 3 pièces ; 69 idem da mêtse genre, mais d”; moin- 

dre dimensign ; — & chatloupes. cagonnjpres.a rames et 3 vais- 
seaux de transport. … Jen tie 

Total. 85..grands navires de, 

90 petits. 


175 navires de. … 


SID 


EE AE i 


2207. canons, et 


Bai 5 


" le 
-… 2407. canons. 

Une lettre. partienlière de Chine en gate du 30 septembre 
dernier, mande que le briek royal de Arend a quittê„au com- 
mencement de ve mois, la: rade de IW apart à bord MM. Mod- 
dersman ot Kooken; Epe iede In Chine, Chan- 
Hay; To-Chau-Fo, Ningpo et Aapoy, sttós buf la 'côte seplen- 
trionale de l'empire. (es messieurs continuéront à - explorer 
les ports chinois peu frèquentés encore, dans l'intérêt du com- 
merce nêerlandais. DU ane 

Les in portans rapports et les renseignemens que M. Modder- 
man adéjà communiqnès-nu gouvernement relativement au 
eoummerce de Macao et de Canton, et qui ont été publies par les 
chambres de commerce, nous font augurer beaucoup de bien de 
ce voyage. — N De de nobes WE kin 

Peuaprèsavoir appareillóde Macao, 1’ Arend futsarpris par 
une violente terupête qui bii fit perdre le mât de beaupró et le 
perron uet, en sorta que le commandant fut oblige d'entrer dans 
le port de Hong-Kong où ilest plas facile de góparer les ava- 
ries qu'à Macao. oe RE ef Pd 

it Dn Ù H a . NE en 

Une mesure importante vient d'être prise par le gouverne- 
ment bavarois: pour li: navigation du Rhin’: par né ordon- 
nanee dû ll janvièr, le roi de Baviòre a décidé qa’à partir de 
ce jonr toutes les marchandises enbarc gées on débarquêes dans 
Vun des ports da Rhin de Ía,Bapiêre nee: jouiraient de la 
restitution de tout l'octroi du Bh „revenant à la Bavière, sur 
le trajet qu'elles ausberdpascourB;: &. » rd! 
… Cetté mesure; ajontelun joitnrfal belge, dont in Franre et la 
Hollande'ont depuis longtemps pris initiative, devra être nó- 
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oesscirement.adoptée par les autres êtats riverains du fleuve, 


sous peine de voir leurs ports baisser en importance et s'effacer 
devant ceux de la Bavière, Elle-entraînera „ dans un avenir 
plus ou mains prochaig „ Pabolitonsepmplàte de l'octroi.du 
Rhin, aliulitton héeessafra’, si la navigation du:fleuve doit se 


msiïntonieifce deler en dl6 ArbTäs'de fer 
Eh OEREN 4 IN PETE ENDE PEET VOER - 





'Overgisel a arrêté” qa'il 
d Feuposnón des pro- 
qui onteu 


Le gouverneur de la province d 
aura pendant l'óíé de 1846 à Kar) 


Del! 
$ 
npeh unB* 


lieu en 1840 à Zwolle, et en 1842 à Deventer. 





Le 17 janvier, sept désertenrs belges sont arrivós à Bois-le: 
Duc; ils ap partiennent aux régimens de chasseurs et d'artitle- 
riedu camp de Beverloo. Le 18, ils ont dû être dirigés sur 
Hurderwyk , poar aller ensuite servir comme volontaires dans 


On mande d'Anvers, le 18 janvier: _ 


À commencer de demain dimanche, l'entreprise par bateaux 


1 à vapeur, entre Anvers et Rotterdam „et vine-versâ, reprendra 


‚ « 


son sêrvice. 
Dd nd 


» — Cela me va. 
»—En retour, la Rudsie garantit à Rome part’Autriche la compression 
»sanglente des-patriotes de la Romaghe. 

» — Gela me va tonjours. 

‚» — Les bandes d'égorgeurs du bon 


cardinal Álbani ne suffisent plas au 
» massacre des libéraux im 


pies; — elles sont lasads. . 

» — Cela ne me vá plus, - rheden 

» — Il faut qu’elles marchont. » 

Au moment où Rodin venait d'á tire cqa derniers mots, san atteution. fut 
tuut à coups distraite par la voix fraiche st sunore de Rose-Pompon, ‘qui, sa- 
chant son Béranger par ceeur, avait où vert fa terlgre de Philémon, et, aesise 
sur la barre d'appui, chantait avec beaucoup ‘de ‘tharnie et de gentillesse ce 
couplet de l'immortel chansonnier : EE 


Mais quelle erreur, non, Dieu,n'eat pas coléro. 
S'il eréatont… à toutil sert d’appujt - : 
Vins qu’il nous donne, amitié tagdlaise, 
K$ vous amours, qui eréen aprèstui, 
Píôtez un oherme à ma pbitosophie , 
Pour dissiper des rêves affligeens, — © + 

- Le'verre er main, que chacuftsecobfie. 

Au Dieu des bonnes gens! din 

Ce chant, d'uùe mansúétude divine, contrâsfait si étrangement avee là froi- 
de cruauté des quelques ligues écrites par Rodin, qu'il tregsaillit et se merdit 
Jes lèeres de rage , en reconnaissant ce refrain du Btand poète , véritablement 
chrétien, qui avait porté de sì rudes corips à la mauvuise église. 

Rodin attendit quelques instans dans une IM patience: courroneée, croyant 
que la voizallait continuer ; mais Rose-Poyppon se tut, ou du moins ne Gt plus 
que fredonnér,et bientâlsême pussa à un autre air, celni du Bon Pape,‚qu’elle 
vocatian, mais sans paroles. ah En 

Rodin, n'osaut pasaller régarder par $â croïsee quelle était cette importarie 
chanteuse, haussa les épaüles, reprit s,plame et continua: 


* 


»pays, — soulever la rage phitasophasile de L'Europe, — faisè écumer leli- 
bérafìsnie, — ameuter tonitre Rome foul € qui voeifère, — Poùr cela; Procla- 


» mer ù la face da monde les trois propositionssuivantes : 


»professtondefoiguecesost, paurvu gaódésmmeurs so entpures. un 
v2o Hlest odiour stabsurded'aecarderands ni liderké de carisctence. 
»8e L'on ne saurait avoir tropd'horraur contre la Khottódela presso(3).»' 













(3) On lit lea passages sitvansdons } 
actuel à tous fes évêques de France ed. | 


| adressée pär lé pape 
euz et leurs guailles.ò-cos inetrwcliogg, Bien elles 
tebte adée Ies lois du pags et leé dfd4 ded &lloyerd. 





„Aqlnt ei oppositióg Ai 


„Per } 


— Autre chose: — « Il faadrait exaspérer les indépendans de tons les 


« 1e Hest abominahlede soytenig.gue Fon peut faire son salut dans gualgne 


aient à se bonfordiór | 


‘. 
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BUREAU DE LA RÉDACTI 

à.La Haye, Lage Nieuwstgfat, 

derrière le Prinsegracht(Nobrdaif 

„ guÂtao Poun L’abbNAeki kT £ 

5 ANNONGEB,  f G@Pf. 

Chez M. Van Weelden, Rijd; 

_— _ Spui, à La Haye. 

Les Tettres èt paquets doli ME 
en vayésà la direction francs Arens 





Conflit religieùk en Hanovre: _ 
Le Correspondant de Hambourg, publie une | attre de Hanor re 


N 
sous lä date du 14 janvier, que nous reproduisönsti-après ko, 
«Le fitit suivant doit causerd’autant plas d’ élonnemént gúè 
depuis 1840 le plus parfait accord n'a cessò de régnèr ‘entre 
notre gouvernement et le clergé eatholiqne. . ° Er 

»L'évèquede Hildesheim a fait reimpriter le catééhisine 
du R. P. Canisiasetena ordonnó l'introdnetiun dans leë éeotes 
deson diocère. Ge catöchisme est très-ancien; il est rédigé dans 
un esprit tout-à-fait altramontain et il est reniplide sorties vio- 
lentes contre les protestans; c'est pout ces motifs que A'wsage 
en avait été aboli. L'óvrèqae de Hildesheim a ordúnné la réim- 
pression de celivre sinsen avoir donné connaissance ‘ru con- 
sistóire de Hildesheim et sans avoir soumis à la éensure. : 
“_» Le ministrede Î'intérieur a formé plainte contre |’ évéiue 
que le tribunal a condamné àl'amende de 50 rixdalers vanhre 
par laloi, L'évêque a refnsé de payer cette amende et l'on s'est 
vu obligé de I’y contraindre par la force. 

» Ge qni est ensoré plastmportant qne he fait même, c'est que 
la wajenre partie-des vatholiques du rayanme,s'òlève contre 
Vesprit qui anime l'évêqueet la tendance qu'il vent imprimer 
à la religian ; plusteurs instituteurs ont même nettement refus 
d'introduire' le catéchisme de Canisius dags leurs &coles, 
et un grand nombre de catholiques ont exprimé à cette ogca- 
sian l'intention. de. s'affranchir complètement du jeag ‘de 
Kome et d'adopter, à Fexemple de tant de leurs frères, une ré- 
ligion à la fois pure et libre. a A INE 





… Neavelles Financièrès. … bn 
Le Moniteur bolge publie l'état comparatif des recettes del'an: 

nèe 1844 (produits indirzcts) aveo aelles-de l'année 1843. … 
… Les douanes ont produit en. 1844, fr..#1,773,736-60 c…. en 
1843, fr. 10,966,038 75 c. Différence en plus pour 1844 fr. 
807,697 45 c. Les próvisions ‘pour Vexércice 1844, étaierit dé 
11,4092,000, 6e. n EER Roet n Ö B: kie - ER 
‚_ „Les druits;d'accise.ont: produit, ‘en::1044;.fr; 20,788;077 
58 c. ; ils avaient produit en 1843, fr:'49,685.008:040. ; difte- 
rence en plus pour 1844, fr. 2,052,669'c. ; próvisions de 1844, 
fr. 20,833,000. en gen 

‚ Les droits de garantie ant praduit en 1844, fr. 158,243 46 c.; 
en 1843, fr. 150,739 36 c.; diffórence en‘ plas potir 1844, fr; 
2,504 10e. ; prövisions, fr. 150,006,' «PE en 
“Les receties diverses 


se sunt élevées en: 1844 à fr. 15, 136.03 ; 
en. 1843, elles avaient. produit.fr; 10,156:01; diffarence en 
plas,'on 1844, fr. 4,980.02 ;nwuntant des próvisions, fe; 10,060. 
Sous lëthapitre de l'epregistrknedt et des” dodiaïses mods 
trouvons une diminution de fr. 357.158 86 c. à l'article. enre- 
gistrement, et une ang uentation:pour les artictes suivans, sa- 
voir: UE B: He 
Greffe, fr. 6,427 05 c.; hypothègaes, fr. T39,258 84 c.: 
successions, fr. 935,841 06e. ; timbre, fr. 232,75lc, ; emens 
des, fr. 16,043 86 c.; produits des canaux et riviëres, fr; 
111,986 38e. ; produits des barrières, fr: 6,226 73e, 
Les pastes ont produit en 1844, fr. 3,247,591 32 c}; en 1843 
fr. 3,159,524 83e. ; différence en plus pour. 1844 fr. 88 066 
49 c. Prévisions du budget fr. 3,245,000. Brede SE 
Enfin le chemin defer a produiten 1844 fr, 11,138,051-76 c.; 
en 1843, les recettes de cette administration n'avgient été que 
de fr, 8,939,284.17 c.; difference en pluis pour 1844, fe, 
| 2.198,767 59 c.; les prévis ons du budget n'ètaient que de 
fr. 10,600, 000. 






»Il faut amener homme faille à déelare? ces propositions de tout point 
»orthadozes,—lui vanter leur bon effel sur las gopvernemens despotiquas,— 
peur les vrais catholiques,sur les museleurs de populaire. Il se prendra àu pié- 
»ge.— Les propositiaus formulées,la tem pête éclàte. Soulèvement général con- 
»tré Rome, — scission proforrde, — le sacré-collége se divian en trois partis.—- 
»L'un approuve,— l'autre blâme,— l'autre tremble, — £° Zomime faible, en- 
»core plus épouvanté qü’il ne l'est aujourd'hui d'avoir laiasé Égorge la Pq- 
vlogne, recule devant les clameurs, les reproches, les menaces, ies rugiargt 
»violentes qu'il soalève. PRA: HE. de bana otk a 
"_s-Céla me va toujours et beauroup. ed 

» =—Atord,à notte bon P. V.d’ébranler la conscience de &homme Faille — 
‘pd'inquiëtér son esprit,—d'effrayer son ame. » khkatd 

— En résumé : « L'abreuver de dégoûts, — diviser son conseil, — Visoler, — 
sl'effrayer, — redoubler V'ardeur féroce du bon Albani, — róvöillef l'epnótit 
»des Sanfêdistes (4),—leur donner des libérauz à leür faìm, — pillage,— viol, 


__Est-il besoin de dire que M, de Lamennaisa protesté de toute la puissance 
de son génie et de son grand coeur, eontre d'aussi odieuses maäximes que voiëi 
dans toute leur candeur uitramontaine : — — - : 

« Nous arrivons maintenant — (dit le Saïnt-Pêre) à une antre cause dant 
»nous gémissons de tair lúglise affligéeen ce moment: Savoir à cet indiffé- 
$renKsmedu cetlé opinton pêrverse qui s'est Épandue de tous” côtds; par és 
partifices des méchans et d'après laquelle on PovRaarT ACqVÉRIR LE SACUT ÉTÉR- 
PNEL PAR {UELQUE PROFESSION DE For {uE Cesorr, FuoRvù doe ies dURMES ‘dórir 
BS DROLTES ET KoNuÊTes... ÍÌ re vous sera pas difficile datis une matidre vi claire èt 
»sì óÓvidente de repousser tine erreur aussi fätale des pèuples confiés à vos 
Psoins. a 3 e 8 

C'est nasez clair? Avis ä nousautres qùf' sommes confiésauxsoins des pas- 
teurs. Ce n'est pas tuut. Voici qu'un moine italien, ch? uitraridutain de nos 
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Benue; brtfo- d'un att de pluie 'un de'Hos drone ke EEF un droit qui 
a gel au pays.un torrent de sang répanda dani le rguernpkrpligieuses. 

« De dette saured'infecte de l'indifférentisme. git le Saint-Pére) …— 
»découlé céîte maxinie absurde et error Ea,p B Sire, qu'il faut os- 
»súraret Jarantir à qui gue'ce ast. Ig TaBERtk AB, GJNECIENCE . Oa prepare la 
»voieù celte pernicieuse Ëiréur Ge fiber: Kous pleine et sans bornes 
squi se répand au Hoin pour te nis (hets de fa; ö cêligiense ct civile. » 


bet érêques d'ins 
rs notre sociëré 
 Violente, el non main 


Îest évident que le SaiatPörá ort 
ouailles Uhorreur d'uuùd des loig'fön 
par uné softie dadit Saint-Páte, wak 
| €ontre de dragon de la bee di pa Bisel ä 
___dLâde rupporte cette llEPLE Juusstd, et dont on ne peat avoi dd n 
»rdar.sk uoseré oe ciakasdfëtoorPosrren oveigoe taarr Ee Ee Â ride ’hor- 

aquetgyoes-uns asent soltititer et étendre avec autant de bruit que dard € que 
5 (Letrre encyêligye du B. Grégoire aur bedguesde Franco eur. » 
(4) Le pape Grégoire XVI venaìt à peiné de router sur le töne pontifteät; 
’ 


pirer à leurs 
. Terminóus 
s concluante 





En somme, les recettes de 1844 (produits indireets) se sont | l'on en 


élevéesà fr, 72,806,615' 27 c. Elles étaient en 1843 de fr. 
66,560,553 08 c. La différence en plas pour 1844 est de fr. 


6.246, 063 10e. Dn gn AS OREN 
H Lens du budget pour V'éEercice 1844 btaient de fr. 
71,655,000 * 


„La Aifférence en plus gur ces próvisionsest defr. 951,615 27 c. 
Ns, een . eht A en . 
==On écrij de Berlin, 15 janvier : î 


tend pronancer son nom. [] parait qu'ellé s'apergoit que 
M. Thiers n'a fait que nuire À 4 éapse depuis 1840. C'est seule- 
ment ait centre gauche q"t'il à coniservò qiïelqnes fidöles, et la 
mêfiance dela gauche éclaterait tout-à-faitsi M. Thiers par- 
venait de nouveau anx aflairès. 
Maintenant on est à se demander, comment , si Fon renverse 
le cabinet, on pourra composer un ministère de la coalition ? 
Comment faire concorder la politique de M. Billault avec celle 


Le BPedget des recettes de la Prusse s'est accru, dans l'espace de M. Molé? Legerme de la discorde ne s'y introduira-t-il pas 


desepft'ahe, de 5 millions 662 


‚000 thalers. En 1835 il n'étaitque | dès son avènement? Rien.n'est plus certain „car, comme nous 


de th51,740,900; en 1842, an contraire, il se suontait à tha- | H'avons va en 1840, un élôment chercherait sans cesse à dépla- 
ar di n Ed Ee } . « r : 8 s, Mi 
lers 97,402,000. Ces chiffres sont officiels, Lis viennent d'être | cer Vantre, et l'an verrait surgir une nouvelle erise plus forte 


pûbliés par M. de Bodelschwing’, ministre des finances , pour | encore que celle du moment. 


servir de rectification à un artiele de la Gazette de Prusse, la- 
quelle avait affiriné quede 1835 à 1842, les recettes de ce royau- 
me 8 étaient annnellement accrues de 5 $ millions de thalers. 
_—La dette publique dela Turquùie s'élève, ditson, à, 140 
nillions de piastres , dont 60 millions en schims (obligations de 


La Gazette de France publie la lettre suivante adressée à 
son directear : 
« Monsieur, ON 

» Je vous pri de vonlair bien o 


a 


uvrir les colônnes de la Ga- 


l'état) et 80 millions das au sultan pour sa liste civile. Comme | 2°#te à la rectification suivante, an pen tardive, je F'avoue, mais 
b % dish kk ’: LJ n ie H î E\ 
il s’agit de piastres turques, cela fait environ 20 millions de | 4% il n'a pas dèpenda de moi de vons adresser plas tôt. 


florins pour le total de la dette, 

— Des lettres de Turin mandent que le gouvernement sarde 
contractera prockiainensent uu empruat de cent,millions de 
francs en deux sêries. de einguante millions chacune. Cette 
sonnne est destinge à couvrir les frais de construction des divars 
chemins de fer dont le cabinet sarde a déerôté | établissement. 
Lestravaux, qui seront dirigés par le célèbre ingènieur Brunel, 
commeunceront sur tous les points dès le mois d' avril. Les lignes 
de Gèênes à Milan et d’Aroue à Tarin seront achevóes les pre- 
mières. e: 


Er 
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: Chronique pelitique. 


ie 


» Je lis dans ee journal. du 24 décembre dernier : 

».…. Tout te mondesit à présent qrie M. de Polignac a agi 
» comme un homme isolé, et qe MM. de Peyronnet, Montbel et 
» Guernon-Ranville, n'ont appaose leur signature anx ordon- 
»nances que parce que M de Pulignac s'est servi da roi pour 
»l'exigerd'eaux.s . eden BE za, wd HER Ae 

» Ges lignes contiepnent autant d'erreurs que de mots. 
Nou, il n'est pas'vrai-dite Charles X ait exigó de ses minis- 
tres Ie saerifiee dedeurs con vietions personnellesau sujet des or- 
donnauces du 25 juillet. ER den, Wein 
-_e Non, il n'est pas vratque dans eette grave circonstance, 
le prince de Polignac ait dêmenti la noble fcanchise de.son ca- 
ractöre, … aha ie md 

» La disonssion des ordonnances fut com 


oe. ws ns 


Be AED oml: 


VE GEAN Ls 


Kees kri. Ae 
plètement kihre, par- 


Sòus ce Útre, la Patrie, journal francais assez modéré, | fois-mpme assez vive, soit dans les réuntons partieulières, des 


publie-les considérations qui suïvent : 
__« Le braitse répand que le ministère pourrait bien se maintenir;, dût même 
®accroitte duits les Miittes be tyu'on appelle la défection, grâce à une défection 


miuistres, soit dans les conseils tenus en présence dn rai; et 
lorsque la majorité eut prononcó sans retour, ce [ut encore 
très-litemeat et:très- vplontairement, qu'enapposant ma si- 


à peu: près propertionnelle qui aurait lieu àson profit dans les rangs de la gau- | goature, j'acceptai une part de responsabilite dont je ne puis 


che pusitaine. Une telte: protection. srait nfdralement compromettante pour 
la palitique du cabinet; mais enfin clle serait,matériellement gssez utile, 

»Un hohorable membre de ce parti montrait ces jours-ci unelettre qui lui 
était adressée par ses électenrs, et par laquêlle on l'engágesit à' votér corttre 


être affraneki- par la gratuite snppositiond’une sorto de eon- 
trainte morale qui n'existe jamais. 


» Voilà l'exacte vêrité pour cequi me concerne, et je n'ai pas 


une modification de personnes, dont l'unique résultat serait deretarderun | ln moindre raison de croire qu'il en fût aatreuient à l'égard 
changement sérieux dans leb' choses: c'est ce qu’on appelle la politique f d'aucun:de nas henorables collègues. N 


“sLesavis sont cepehdint phëlagét part Tés puritains de la'ganche surle parti à 
prèndro.Quälquós-uis sé tientient fréts biinanifester Energiguementtéur oppd- 
sion an câtiinstdans'le débat, et, ke ‘proposerit: ‘de-wabstenir au moment du 
vate, eisautzesiront jusqu'à voter pour le miuistète. bag de ces-darniers 
disait : « C'est pour fourntr une plus longue marche dans la même raute qu’on 
nousdentande uu nouveau relai: Je le refuse.» — Mauvais calcul, lui ré- 
pondait un de ses honorables amis. « L’ancien attelage est cápable de fournir 
rue plus longue carrière que l’attelage frais, Ge dernier, tout frais qu'il est, 
va moins d'haleine/il faut le prendse:e: 

‚ Ce style métaphorigns n'est pas-du genre élevé. Mais on 
smeutres de Fopposihö, 
vers les rt gf bb pr noble pair, appartenant au: particon- 
sorvitkut, Ét dort Ponpasltiow sécente a fait du bruit, pour faire. connaître à 
sesamis que malgré une magifestation uguste, il persistait dans son opposi- 
tion exprimaif son attitude par ces mots-ei : « Je ne dételle pas. » De 


peut le passer aux 





Aes, temps de crise sant des tempà’ d'évolutions. S’il y a des inouremens de 
isen ‚Fen Faikdegatiche à droite. Pändis-que Piftendanve ‘de Já 
iste civiè bûr són nouveag ‘terrain -d'opposition; le 


verengent de la, banque vient de 
net. Dans la dernière réception de la banque, le personnel des invités, l'atti- 
tûde, le langágò, tout dvait un cachet: ministériel. Ce revirement inattendua 
prödnit'un grand effet: On I'a'attribué à la magnanimité da maître de la maï- 
sen. Pendant que Fadsninistration actuelle se portâit bien, il lai a refusé son 
alliance; maintenant qu'elle eat malade, il consent à contracter avec elle ‚un 
mariage és emtromés. … dln SRA 
' Lo dort Cho, rijde ayant júgé três-sévèremen} là éonduite de lord Aber- 
deert, dans l'àffaire dé:Waïtt, et prétendant que tout Phonneur de la situation 
est pour M. Guizatet pour la Franbe, M. Guizot espòre, dit-on, tirer un grand 
parti de l'apinion expriarée par le jourpal de lord Palmerston. On répond à 
‚ Guizot qü’aprés avoir reproché à M. Molé de tenirsi petit compte que ce 
1ÛV des) articles de la presse ministétiëlle de France, il est assez mal venuà te- 
‘nir lui-même si grand compte des articles publiés par la presse opposante de 
PAngleterre. 





Une correspondance de Paris fait la juste remarque que dans 
Ta coalition quai s'est furmêe pour renverser le cabinet, 


hi ganchea complètëment écàrté M. Thièrs. C'est ‘à peine si | 








® massacre comme à Césène,— vraie miarée montante de sang Carbonaro;— 
»LRomme faiblé en aura'le déÙoire, — tnt de tuerièa en son nom! — il recu- 
“Pleräs..— chat ún de ses jours aura son remords,—chaque uuit sa terreur,— 
»chagque minute eon angoisse, — Ét Vubdication dont il menace déjà viendra. 
“peufin, — peut-être trop tôt. --C'est le seul danger à présent:—à vous d’y 
poursoir. 1 ° E 
pEn cas d8BTeation.… te grand pénitencier m'a comptis.—Au lieu de con- 
»fier à an général le commandement de notre ordre, la meilleure mitice du 
‘paaint-siége,je la commande’ mai-mêine. —Dés lors cette milice ne m'inguiète 
»plus :—ezemple… Les janissaires et les gardes prétoriennes, tonjours funes- 
»tesà l'autorité; —pourqueif—parce qW’ils ont pu s’organiser comme défen- 
‘»seurs du pouvoir eu deliórs da pouvoir,— de là, leur puissauce d’intimi- 
dation. Ee : 
Clément XIVP u niaie —Flérrie, ‘abalir dotre compagnie, faute absurde. 
»— La défondre, —l'innocentêr, —s'en déclarer le gópóral,— voilà ce qu'il de- 
“pváitfsire. — La compugnie, alors à 'sá inerct, conseutait à tont ;—il nous ab- 
“Pora, nous infëndartau sdïnt-siëge, qui n'avart plus ú redouter. nos ser- 
»oices ! Clément XIV est mort de fu eoliguu.—Â bon entendenr, salut,—Le 
»cas éekdant, je ne mourrni pas de cette niort. » 
La voix vibranto et perlée de Rose-Pompon retentitde nonvean. , 
Rodin tun bond de colère sur sa chaise; nrais bientôt, et à mesure qu'ik 
enténdit le gouplet suivant, qu'il ne connaissait pas(il ne possédait passon Bé- 
ranger, comme Ín veuve de Philémon) le jónuite, arcessibleà certaines idéee 
bizartement superstitieuscs, resia interdit, presque effrayé de ce singalier rap- 
prochement. C'est le ban jape de Bèranger qui parle : 
ue sont les rnis ? de sots bélitres ! 
w des brigsnds, qui, gros d'orgueil, 
Doùnapt lears crimes pourdes titres, 
utre ENE do paussent au cercueil. 


qudnd it apprit Ja bbs ee 5 û premier monveinent fut d'appele” 
les Autifchtens et d'ezciter leg San/ddtslgs._ To cardiaal Albani batlit les 
tibéraud & Celie, ses soldats piHlèrent lès égtsöe, Lsacdagórent la ville, — 
er TU ee eer r, 186CAG 1” 

vinlèrentÎertemmes. 4 Porli les bande eonmiront ps aôsagsinats de sang 
froid, En 1832, tes San/édistor se mantrêrent an gra Ì Jour avec des médail- 
fes à PeMigie dn duc de Modène et du'Saïnt-Père, ies lettres-patentes an nom 
de Ia congrégatión apostoliqne, des priviléges el „des iùdilgences. Les San/d- 
distes prêtaiest littéralement le serasent suivant: == Je jure d'ôlever le trâne 
‘eiPuutel surdes os des infdmes libérauz ot de les eztorminer sans pitië pour 
des criedeeenfans ot les larmes des vieillards ef dés feinmes, — Les désor- 
dres commis par ces brigands passaient toutes les limites, ta cour de Rome 
régutafigait lanarohie, organisait les Sanfidistes en corps de valontaires 
atitinelá elfe nctorlait dë-nonveaux priviléges. EN Ek 

(Za Révolution et les Révolutionnaires en Italie. — Revue des Deuw-Mon- 
des, 1S novembre 1844.) 


potter, à ce qú’an assttre, son appui au:cabi- $ * 
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rance, de ma hante ponsidération. 


» Recevez, monsieur, l'assu 
» Le comte Guennon-RanvrLwe. 


‚» Ranrille, 15 janvier 1845. 
. Nous maintenons, ajoute la’ Gazette, cq que nous avons dit 
pour MM. de Peyrannetet de Montbel.: «© 
eggen ttds 


Nouvelles etaffairesde Suisse. 
Ee Staatszeitung, journal officiel.de Lucerne, eonfieme en 


qai zie 26 piäkent pas d’uné révérende' excessive en- | CES teriaes ha nouvelle donnée dernièrement par le Journal de 


Luoeràs, d'nae intervention des-grandes puissances dans les 
affaires de Suisse: — in 

…_« Nous sommes en mesure d'assnrer,‚ennòus appuyant sur des 
v pidces authentiguas, quo les grandes puissances de. l'Europe 
ont fermaë gtgpales eur les affaires de Suisse, et que si les 
anarchistes parvigient à allamer chez nous la guerre civile, 
» la confédération helrètique cessera d'exister: comme répu- 
» blique, » das 
—Le guavernergent de Lucerne a décide : 1e d'arganiger la le- 
vée en masse (Landsturm), pour servir dans le cas d’ nne non- 
velle invasion de bandits armès ; 2° de mettre les dépenses occa- 
sionnées par l'insurreetion de décembre à la charge des chefs 
de \'insnrreotion et des citoyens canvaincus d'avuir invoquê 
Vassistance des corps francs étrangers ; 3° de ne mettre en dò- 
libératian;}’ admission des jésuites que lorsqne le canton de Lu- 
eerne pourra se croire à |'abri de tvutes menaces de violence de 
la part deses co-états, à l'occasion d'un acte législatif émanant 
de ses droits de canton indêpendant et souverain garantis par le 
pacte fédéral. : . f 
—Le langage du radicalisine de la Senne-Suisse devient de jour 
en jour plus menagant:« Pas de diète, mais des baïonnettes ! 
» Î1 ne s'agit plus de lègalité ni de pacte, » s'écrie la Gazette Po- 


À prix d'or je puis les absoudre. 
Ou changer leur Sceptre en bourdon. 
Ma dondon, 
Riez done, 
Sautezdunc! 
Regardez-moi lancer la fondre, 
Jupiu ua fait son héritier, 
Je suis entier. 


Rodin, à demi-levé de sa chaise, le cou tend, l'oeil fife) écoutaït encere, 
que Rose-Pothjjan, voltigeant cornme une abeille, d'une eur à l'autre de syn 
répertoire, Châmtonnait déjà le ravissant refrain de Colibri; 

N'entendant pna rien, le jdsuite derassit avec und sorte de sttipeur, mais, 
au bout de quelques minùtes de réflezion, sa figure rayonna tout-à-coup; il 
voysil uu heureux présage dans cesiugulier incident. 

Il reprit sa plume, et zeg premiers mots se resseutirent pour ainsì dire de 
cette étrange confiance dans-la fatplitg, 

« — Jasmais je n’ai cru plus a: bon sueoês qu'en ae moment. Raison de plus 
» pour nerien négliger. — Tout pressentiment commande un redoublemeut 
» de zéle, — Une nouvelle pensáo m'ast venue hier. . 

» —— On agira ici de concert —J'ai fondé un journal ultra-catholique , 
PAmour du prochain. — A sa furie ultramontaine, — tyrannique, — hiber- 
ticide, on le croira l'orgauc de Rome. J'acoréditerai ces bruits .— Nouvelles 


furies. 


zei zer eee 


»— Je vais aóulevér fa quostión de liberté d'erispignèment ; — les libérauz 
»du ecru nous‘appuieront,— Niais, ils noús admetient an droit kommun, 
rijdand nos piiviléges, roe insmunités, notre induence de confessionnal, no- 
ptre öbëdience à Róüe úóus mettent en dehors du droit commuu même, par 
ples avautagés dont nous fouissons. — Doubles niais, ils nous croient désar- 
»més parce qu’ils le sont eux-mêmes contre nous, 

» — Question brûlarité ; — clameurs irritantes ; — Rouveaux dágoûts pour 
»Uhommefaiblo, — Todt ruisseau grassit le torrent. 

» — Celd me va toujours: jn 

Paür rééumer en deut imòfs,'Z=läfin, C'est Vabdication. — Le moyon ; 
»harcellerent, torture iriëesdante, — L'héritage Rènnepont päie Pélection.— 
„Prix faits, — marchandise kéndúe.» eN ee 
__ Rodin s’interrouipit brüsqaement d'éoritë, eroyant'avòir eùtendn quelque 
_ bruit à la porte de sa cliarabre qui ouvrait sur Vescalier, il prêta l'oreillg,sas- 
pendit sa respiration ; tout rédeviut sitencieux, il croyait s’ètre trompé, et re- 
pritlapfume. EE ee AE 8 : GARE 
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»aons Pesipdrellas ; — il uttt la reprendre én sous-wuvre, — súbstituer le jen 
»des iutérêts, — ig ressort dès passions, auxstupides coups de masane du P. 


| »d'Âigriguy, — il a failli tout compromettre ; — il a pourtant de três-bonnes 


‘trals'élèvorait surles dêbris san 





atacama 


pulaire de Bâle-Campagne. « Une révolution gétiórale qui sup} 
primeraitd’un senl coup tous les repnires de prêtres seraient # 
unique moyen de salnt et nous espérons qu'elle ne se fera pas Í 
longtemps attendre! » Un journal, le Soleure, déclare traitres à 
la patrie suisse les cantons qui n'ont pas pris une part active Ke | 
la eroisade jacobine contre l'état de Lucerne, ou s’y sont plei= Ä 
nement montrés indifférens. - E 
» Tout démontre jusqu'à I'évidence qu'une róvolutiun gónétd 
rale, sous la bannière de la Jeune Suisse se prépare et que l'ac À 
complissement n'en a été qu’ ajournò par la bonne contenancéif 
da parti conservateur à Lueerne. Chaque jóur encore il est pl 
Övident que la présence des jesuites dans les états catholiqnef 
n'a été de la part des meneurs de la factian radicale qu'un miei 
sórable et ridicnlo prétexte qu'ils abandonnent dé, à. Le cougf 
estdirigé plus loin et plus haut, c'est uno section de la jeun 
Europe qui se dispose à entrer en campagne aux portes de |’ Abdij 
lemagne, de l'Italie et de la France, avec l'espoir peu fondód 
nons aimons â le croire, d'amener un engageinent général dánf 
ces payslimitrophes, entre les gouvernemeùs et les peuples. À 
ce point de vue le drame qui va se jouer en Suisse aurait quel 
que chose de plas qu'an simple intérêt de enriosité’ paur. ile 
êtats voisins. Lorsque l'on vuit les anarchistes de tous tes-payf 
se glarifier de ienr commune alliance et s'assvcier pour opérei 
la subversion universelle de V'erdre soaïal, il est fort naturel 
que les gouvernemens menacés se lignent à lear tour dans l'igg: 
térêt de leur sécurité commune, Nous ne verrians donc rien { 
surprenant à ces velléités d'interventions étrangères auxque 
les la feuille semi-officielle de Luderne' fait tie allision si f 
équivoque, sans toutefvis donner’à erténdre commeùt et 
quelle part pourrait s'exercer cette môdiatien, Nousne prés 
mons guêre quela France soit.dispesée à.en prendte Vinitiatisdg 
mais elle pourra être entraìnée par les gircoustances à.y con 
courir dans. up intérêt de congiliation, et parce qu’i} lui inr: 
porte d'empêeher qu'il ne s'opère en Suisse une vóritabig 
réaction politique qui _y annnlerait pour toujours sa part d'iùg 
fluence. naden à fi 
—Le canton de Fribourg arie saLandwekr; et # occrrpe d'r 
gäniser la levée en masse. Sé mitice” ntobiîle serait prêto à gi 
àla première sommation. Les Fribourgenis qui ont libremelf 
admis chet.ens.les jósuités dès l'année 1818, sant;rèsblus.de af 
pas oêder aux menaces'des sans-aulotten.des cantons voisins 
expulsant à lenr demande une corporation, plagbe gous la f r% 
tection des lois du pays, ‚pe Valais a ‚pris une rösolption etd 8 
mesures de sùreló analo aes, ‘quoiqre moins sóriensgment 
nace, va sa position góögraphiqie’ et |éhörgie éprouvbe de’ sd 
habitane; mais on a lieu de eraindre qúe Teò niëkabres dela 3&lÀ 
ne Suisse, proscrits à la suite de \'insurrection det vrois'de uri 
dernier ne fassent quelqaes tentatives contre les Eixains oodif 
dentaax avec l'assistance des papridtes vandois leurs alliës adé 
turcls. … Ot RT NE . 
— On lit dans la, Gazette de Lausanne : sE 
‚ Des bruits extrêmement fàcheux se répandent sur Ja Sui 
On prétend que dans la quinzaine nous verrons le 2* act 
drame dont nousavons été'les témoins à ta Gn de dóweititwe. 0 
annonce une noavelle invasion des corps francs, partis des frail 
lièresd"Argovie, On aurait déeon vert quelqnes bandes dans® 
environs, et l'on dêsigne Kalm pour le liea:deteurs réunionsd 
Sursee, tout doit être livré au pillage, et un gouvernement sel 
glans de, Luoerse et dans k 
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hatres-antors catholiques. . …. … NORG , 
"_ Legemvernement vient de solliciter du: Wadoit des mest 
propres à mettre fin à ces troubles sans tess röraïssdné. Efre 
par tons ces indices, il vient même d'appeler ‘dans ‘ga capitald 
trois bataillons de la Landioehr, dont l'un est dòjk arrivó, odf 
compagnie de carabiniers et une d'actillerie pour rósister auf 
premiers chocs de l'invasion. Les eäntans primitifs aussi sonf# 
agités, tout le monde s'arme et se própare à la guerre, « . 


‘== Nous reproduisons enfinqnelques extraits des journs®® 
Suisses de la date la plus róeente, en faisant remarquer qu'il ff 
faire la part, en leslisant, de la-passion qu'ils doivent plus 
taoins refléter daris l'un et F'autre sens: A 

On lit daris l'Ami de la Constitutionàu 15 janvier, sous la Fé 
briqne de Berne: Bent ki 

« Les négocians de notre canton qui sont en-relatiuns d’sbiff 
res avec le commerce de Lucerne, ont Ie projet dese rèunis, 5 
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: ie q - px 5 ah 
»parties, — il a du monde, — de la eéduction, — du coup d'oeil, — mais dl 
»eeule gamme, — et puis pas assez grand puur savoir se fairs petit. — DI 
»son vraf milieu, j'en tirerai parti, —les morceaux en sont bons. — J'ai nsé 
ptempa du franc pouvoirdu R. P. G.; — j'npprendrai, sì besoin est, 203 
»d'Aigrigny, les engagemens secrets pris onvers moì par le général ; — jäf 
»qu'ici on lui a laissé forger pour cet héritage, la destination que vous sa%% 
»— bonne penséc, — mais inopportune, — même but, par autre voie. d 
pLes renseignemens; faux. — il ya plus de 200 millions ; l'dventwalië 
»dohéant, le douteux est certain, — reste une latitude immense. — L'affëf 
pRennepont est à cette heure deux fois mienne, — avant trois mois ces del 
scent millions seront d nous — par la libre volonté des héritiere; — il le fe 
p— Car ceci manquant; — le parti tensporel m'échappe, — mes chances fj 
»minuent de moitié, — J'ai demandé pleins pouvoirs; — le temps press 
»j'agis comme si je les avais. — Un renseignement m'est indispensable pd 
»mes projets; —je l'attends de vous; — il me le faut, — vous m'entend Pe 
»— la haute influeuce de votre frère à la cour de Vienne vons sefvira. — À 
» veux avoir les détails les plus précis sar la position actuelle duducde Rei 
patudt, — le Napoléon HE des tatpérialistes. — Peut-on, oui ou non, ooë 
»par votre frère, une currespondaunce secrête avec le prince à l'inau de 8 
»entourage ? : 4 
»Ävisez promptement — ceci est urgent — catte note part aujourd’kus3 
sje la complêterai domain… — Elle vous parviendrd, comme. toujours, pf 
»petit marchand, » ; ie 
Au moment où Rodîn venait de mettre et de cacheter cette lettre sous 6 
double enveloppe, il crut de nouveau entendrse du bruit aa dehors. 
Il écouta. : a roe Ee # 
An bout de quelqaes momens de silence, plaeiëurncoups frappés à sa Pe% 
retentirent dans la chainbre. den ng 
‚Rodin tressaillit : pour lu première fois l'on heurtait à sa porte depuis #8 
d'une année qu'il venait dans ve logis. eaf 
Serrant précipitamment dans Ia poche de ea redingote la lettre qu’il vern 
d'écrire, le jésuite ulla ouvrir la vieille: anallecachéé sous te'lit de sang, Rij 
prit un paquet de papiers enveloppé d'un mouchoir à tabac en lambf 
joignit à ce dossier les deux lettres chiffrées qu'il venait de recevoir, et #2 
naaag soigneusement la roalle. ie er Â 
L'ou continuait de frapper au dehors avec un redoublement d'im patien®® 
Rodin prit le panier de la fraitidre à la main, san paraplule sons sow#f® 
et, amsezinguiet,alla voir quel était cet indiacret visiteur. Ze 
Il ouvrit la parte etsetrouvaen face de Rose-Pompon, „Ja chanteus® 
portane, qui faisant uue accorte et gentille révérauce, lui derganda d'% 
j-arfaitement ingónu : . 
=— Monsieur Rodin ? s’il vous platt, 
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(La euite à-demait: f 





tout.Maisd'un autrecôte, si la politique a été intelligente, ferme, 
ce qu'elle doit être, pourquoi la changer ? c'est ce que mes amis 
et-moi nous ne voulons pas. L'orateur justifie l'altiance an- 
glaise. C'est celle qui convient le mieux-à lesprit de nus insti- 
tutions; c'est celle qui a rendu à la France les plus grands ser- 
vices depuis 15 ans; c'est celle à qui-est attachée la paix du 
monde, [lest faux qu'il lai ait été fait concession des intérêis 
Tes plus grands dela France. Ce que nous avons obtenu d'elle 
est supérieur à tout ce que nons avóns pu accorder. Elle rèsume 
ie voert et le penchant de tous les hommes d'Etat en France. Au- 
cun d'eux ne lui est contraire ; tous lui sont dévoués. 

… Ea politique du ministère a été ferme, intelligente, habile. 
Arrivé an milien des plus grandes difficultés, il a aplani les 
obstacles et a fait triompher les intórêts frangais en Grèce, en 
Espagne, en Algérie et jusques dans l'Océanie. 

‘Ainsi, jesnisd' accord avec M.de Beaumont, continue Yorateur, 
sur la nécessité de ne changer d'hommes qt'autant qu’on 
ehangerait de politique cunservatrice pratiquêe par les minis- 
tres actuels avec plus de fermeté et. plus d'habileté encore que 
par leurs prédécesseurs, 


18 courant; dans-I'Emmenhof à Bargdorf, pour se concerter sur 

6s mesures de retorsion à prendre contre le gouvernement de 
Lücerne, qui adécidó qne les créanciers des. individus qui ont 
PrIs part au soulèvement du 8 décembre, perdraient leurs cráan- 
eet. Les négocjans ont le projet d'inviter. le gouvernement à 
“Tapper de sóquestre les biens que les corpotations de Lucerne 
Dessèdent sur le territoire bernois, jusqu'au moment où leguu- 
Vernement de Lucerne révoquera la mesure par lui adoptóe.» - 

==0n lit dans la Noucelle Gazette de Zurich, à la date.du 13, ct 
Ots la rubrique de Lucerne : 

cell yaencoreun bataillon sous les armes. Les trois aulres 
QAL reu V'ordre de se tenir prêts. Dans toutes lés communes, le 
SOnvernement a ótabli des gardes permanentes de huità dix 

Olpmes qui, aa moindre tumulte, devront réunir les troupes ; 
Ma environs de la ville, on a formé un bataillon qui devra voler 
k89n secours au premier mament de danger. On a pris des me- 
Ures.de précautian semblábles aux environs de Snrsee et d’au- 
tres lieux. . ze ' 

=— On éerit d’ Aarau (Suisse) à la Gazette fédérale : 

Suivant les bruits les plus récens, les corps francs partiront 
rans faute dans le courant de cette semaine pour marcher sur 

ee, mais le jour du dèpart n'est connu que des membres 
ker nd. Canons et.mnnitions sont déjà prêts. A ce qu'on dit 

3, les Glaronais font des manceuvres dans le même sens. » 

' : ed tn 

Nouvelles de France. 

Paris, 20 août 1844. 


M, de Tocqueville partage tontos les 
mont, sur la politique du cabinet. Ki ME 
Le cabinet considère l'alliance anglaise comme une nécessi- 

té écrasante pour la France. Si 'hommeéd'Etat qui le prôside, 
en quelque sorte, rôunissait les esprits à cette opinion, l'orateur 
s'y rangerait, peut-être, par condescendance pour ses lumières. 
Mais il voit sur ces bancset aîlleurs d'autres hommes éminens 
qui pensent qire éette alliënte n'a pas le caractère de nécessité 
u'on veutlui attribuer. Il Suit est doje permis d'en donier. 
Ees inêmes homines éiminens sont unanhnement d'accord sar 
les sacrifices imprudens qu’on lui fait, etàcet égard je re- 
rends toute la liberté de mes opinions et je pense absolument 
comme eux. Ee RE 
_Iln'est point complètement adversaire de'cétte alliance, Il 
pense aussi qu”elle a'sanvé la révolution de juillet; mais il croit 
qu'on lui a fait, depuis, de beaucoup trop grandes concessions. 
eCette alliance, dit l'oratetir,nous-devient chaque jour plus oné- 


opiniousde M. de Beau- 


Ht Vier, 18, à neuf heures dusoir, la grande députation de la 
mbra des pairs, ohargée de prósenterà S, M. l'adresse en 
"porsean discours du trône, a été regie par le tof. : 
LL. AA. RR. le duc de Nemours, le prince de Joinville et le 
Aue d’ Anmate se tennient â droiteet.à gauche dn trône. 
M. le duc Pasynier; “chancelier de France, président de la 
fäambre, a dounó, keeture de cette adresso à laquelle le roi a 
AL la réponse suivante: , 
« Messieurs les pairs, 
» Il m'est bien doux de reoueillir dans cette adresse, de nouveaux tómoigna- 
4 sentimens dont la chambre des pairsam’a si souvent donné tant de mar- 


5 


br Cette éclatanteapprobatipn donnée à la maxche que nous avons suivie Ln a ne ä er 
pen tant de peraóvéra; ce et de sucoês, en, faciligera. la. continuation. En ap- Ee Elte a por té atteinte à notre honneur comme à nos inté 
CEE Biitriké vols le faites, ls dispositions faróräbles qui ont permisàmón | "ets. 


‚Quel est le principal intérêt de la France, quêl est son rôle? 
C'est de favoriser partoutles principeslibéraux et leur exten- 
sion euntre les princîpes des gouvernemens absolus. Ces intó- 
rèts ne sont pas tonjonrs ceux de l' Ángleterre; elle les madifie 
selón les lieux, selon les temps. Ainsi, notre rôle politique est 
de favoriser le principe déimocratique. 
| L'Angleterre, fondèé sur le principe aristocratique ne consul- 
te qe son intérêt. C'est ainsi qu'en Espagneet en Grèce, nous 


Vernement de rétablit, avec celui de la reine dela Grande-Bretagne, cet 
SU accord quiavait déjà préservé le monde de tant de dangers, vous ajou- 
hee uveaus gäges à la stabilité de la paix générale et à l’accroissement 
en 1 dela proepéritó dont notre patrie jouit aujourd'hui. 

ë temereie la Providence d'avoir permis que mes fils se soient montrés 
dmier des sontimensquae vous venez de me manifester pour eux. L'affection 
Vi, ONCE, pour ma familleet pour moi, est la plus douce récompense que je 
Wiene Obtenir demes travaux et de notre entier dévouement. » 


Lee membres de la gauchese sont róunie, hier, 19 ; soixante 
haa (AES oumpbsright cetté rôuhion sous. la prösidencede M. 
SM, La fradtidn- Tocqueville éiait présente. M. Odilon-Barrot 
nent exhorté ses collègues à vater contre le ministère. 


vie? 










pasen commerce, en industrie, partoat noîs. rencontrons tes 
öntórêts anglais en opposition directe aveo les nôtres. L'Angte- 
terre, pour vivre, d besóirt de’ tóus les marchós du monde, 
lelie a besoin ‘don=seutertent de commander, mais de rógner sar. 
tontes les raers. Sh 
i Toutes lès fois que vous demand-=rez une rêeiprocité àl'An- 
gleterre, vons lui demanderez ane chose qu'elle ne pourra pas 
accorder. 


we? rei Jeg, oe : 

5 e de Paris du 20 janvier. ai 

Kn stde Ia disöasston de Fadresse à la-chambre 
dépatás, produit. de Veffet arie des Goerds publics. Getto dis- 

Nea devant Ötrè vive a döteriniad quelques ventes en 3 et 

hee. etlaît laiaber la premiöre de ces valeurs de 10 o. à 85.05 







Nite: ade de 25 c. au comptant et fin du mois à 121,90. ‚__Ce point de vue ost si vrai qu'il a fait dire à un homme d'Etat 
êrec dia ade el Boe a eu lieu sur les fonds espagnols que la pnissance de la France devait être eontinentale ; qne 
Ie vorigen bted'alfkires auc. Le 3 p,c. a monté d'1 p. c. à | oellede |'Angleterre devait dtre maritime. finsi il partageait 
FSA Badia u le Dek ri HM dótnokà an oommencement Je node, RE raed RA B OR Fl Si e entend 
ROIS, potte le pi i-déssns do 40. L’actif également re- Eh bin, qe M‚ Thiërs nie permet ëlûf dire+'Je crois 
„erché, a monté de } p. c. à 37. On parle de mesures financiè- | cette opinion trop absolue. C'est únë opihioi du temps de Î'em- 


‚importantes qui seraient mises en vigneur aussitôt que les 


Sortòs Garant voté le budget. pire. Mais sous l'empire, la France n'avait pas de marine, Elle 


| vivait par la guerre au lieu de vivre par Îé co.umerce et l'in- 
‘dustrie. 


‚ CHAMBRES FRANGAISES. 
Ce n'est pas au moment où notre marine renaît que la France 


du 20 de la chambre des députés, M. G. mom 
Bop eemmont a pris la parole ‘contre le projet. Les ques- | pent renoncer à | bt dd de la en . . 

zor © SOumises à examen de la chambre, dit-il, sont telles, que | L'alliance anglaise est difficile sinan impossible. Dans mon 
Mais pent-être d'aussi importantes ne furent soumises à l'ap- | opinion la France ne doit pas contracter d'’alliänce intime avec 
dr ciation d'une assemblöe politiqne. On a dit que le ministère : l'Angleterre platôt qu'aver une autre puissance. (La séance 
ie octobre était une adininistfation de réaction. En examì- | continuait au départ du courrier.) 


ie Dans la séance | 





, 


bai pij ae Pe le démontrer. Et, cependant, quel DN 
pas „Esprit de farévolution de Juillet? N'était-ce pas une 
Pagtion da prinoì Nouvelles et faits divers. 


Bui: einde contre lo principe du 
er vernement absolu ? d La chambre des reprêsentans belges a adopté le 20, le projet 
Pike oe OAROeE ne snbit pas la loi da gouvernement parlemen- { de loi relatif à la péróquation de lacontribution foncière et 


EG an ve vn er 


Proie u he s'est pas retiré lorsque Hiehamdprer.e repoussé son È colui qui change le mode de publieation des lois et des arrêtés. 
ak Ee extension du droit de visite. Le ministère, aulien de j La chambreaencore en à s'occuper, dans cette söance, du 
dure responsabilitâ de ses actes, se met à couvert à l'ombre { chemin de fer du Limbourg. Interpellé par MM. de Renesse et 


Sitnons qui vonlaient faire ajournerl'examen des propositions 
dn gouvernement jusqu'à ce que les étades du projet de railway 
par Tongres soient terminóes, M. le ministre des travaux pu- 
blies s'est viveniënt opposò à ce retard et la chambre lui a don- 
né raison. : 

— Dans la séance du 14de la chambre des dóputós d’ Espagne, 
31 dépurés ont décidé que Von constatorait les opinions confor- 
mes à la proposition approuvée hier par le congrèsrelatiyement 
à M. Martinez de la Rosa, La chambíé.a disenté ensuite par ar- 
ticles le projet'de dotation du culte et du clerge. Un smende- 


8 bouvoir royal. Mt A 
Us M, de Beaumont a parló snr la réforme parlementaire , id 
Psition des établissemens de bienfaisance, la réforme pos- | 
ed les chemins de fer, et sur tous ces points ila désapprouvé | 
Kili da poüvoir,  * . 
tö 8 Srâteur blâme aussi le gouvernement au sujet des sévóri- | 
fik edes contre l'école polytechnique, au sujet de la flétris- ; 
} Unita voulu appligaer à cinq dóputés, et qui n'a fait que t 
… py“@mimander à la faveur blecturale. 
char tateur se déclare onneini de l'alliance anglaise, Il nedé- 


alli point eontre l'Angletérre. Mais il ne vent pas d'une {de Ml, Ceria a été rejeté par 93 vöix contre 29. 
'ce où toutes les exigene ifestent d'un côté, et où |T. a: Vn boe dans sa ré à M.Orense 
_ tout est genen SE MIANLOSERR ’ Le succès de M. Martinez de la Rosi dans sa róponse à M.Orense 


aceordóé de l'autre côté. : 
as û donne, dit-il,' comme argument en faveur de l'alliance 
rie une coalition possible entre tous les états européens 


n’a pas élé senleraent un triomphe parlementaire: la presse pé- 
riodique rend anjourd'huiun homitnage mòrité à cet homme 


lion France. C'est là un anachronisme. Une Bih Martinez de la Rosa qu’ils ne sont animós contre lui d'aacune 
Aujou er peut-être à craindre après la rêrolutio de juillet » | disposition hostile, qne 31 députés‘ont demandé anjourd’hai 
to ies hui elle serait impossible. Des tendances libêrales se qu'il fût constate qu'ils partageaient l'opinion unanime dela 
day rop enracinées dans les états Allemands, et dans les ôtats | op anpro aur les explications satisfaisantes données par le mi- 
peerd de l'Allemagne. ieireÂ PT rd : , 


Ek 8 fe moment, M. le maréchal Bugeaud dac d'Isly entre dans 
Sus ambre, et entouré par un grand nombre de ses collò- 
haan Le discours de l'orateur qui est à la tribune, se termine 
“Milieu des conversations. ° 


— On éerit de Constantinople, 31 décembre : 


considèrables d' Arabes, ef d'autres non moins nombreuses de. 
Kurdes ge sont rênnies dans le Biarbêkir paur faire leurs incur-: 
sions de brigands dans Ja plaine. Les premiers, après avoir re-. 
connú le terrain, se sont êloignés de la ville; quant aux antres, 
Kiamil Pacha a envoyé contre eux deux fortes divisions des 
troupes qu'il commande; de manière que la Porte se sent rassu- 
réò touchant les effets de ces mouvemens. 


rup, Liedières trouve Ia polifigue suivie depuis quatre ans, 
Separaat” etil vent la changer. Ce n'est point un. changement, 
Wigorcehnes qu'il rèclame, c'est.un changement de choses. On. 
Miner, ‘qatil veut, ve qu'il dósire. Si Von ve partage pas son opi-! 
fie peut du moins la saistr ei Îa'cômbattre. +: - — … ° ; 
Én Je-pense comme M, de Beaumont; si les fruits de la poli-’ d ì 
teng A +trie zont mauvais, qu'onla change, qm'on ne se coB-;f _— On éerit de Vienne, 10 janvier: 
Ive da changer seulement les hommes. Notre gouvernemént n'est pas disposó à abandonner la 

“$ hommes sont peg de chose pour naus, la politique gst | Terre-Sainteet à permettre que la France prenne à elle seule 


we 


nous trouvons'en désaccord, Partout oà hóils voutons faire un. 


d'Etat; tel est l'epressement des d&putés pour faire vairà M. 


Snivant des nonvelles de la Mésopotamie, la: ville de Mossnul: 
sur le Tigre a été menacóe à plusieurs reprises par des hordes. 













‘citation,même da saint-père il avait donnò, ily a, 
‘nées, une promesse formelio,:d mna 
par l'archerâqne il l'avait retirbe iimmódiatement après. 

=O éerit de Hambourg, 9 janvier :. 


‘escale ici et à Altona qu'ilest arrivé en tout 4085 bâti 


Te protectorat de l'église catholiquedans cette contre, afin què 
lars d'n partage de l'Orient elle retire seule les fruits de cette’ 
politiqne; c'est ce qu'il à prouvé l'annêe dernière par l'érecs 
tion dèfinitive d'un consulat-gónéral pour la Terre-Sainte.1l - 
en existit déjà on auparävant, mais il a été supprimé en 1784 
Après qt'on éut permis:de faire dans toutes les provinces de 
notre, monarchie des cotlectes pour Îe saint-sépulere on a fon- 
dé à Vienne un comrnissariat-général « pour concourirau sou 
tien de la religion catholique à Jérusalem ct dans ia Terre- 
Sainte, et au salut des chrótiens de ces contrôes.. A cette fin il 
sera fait annuellement-dans toute la monarchie une collecte 
dont le produit sera destiné à entretenir en Palestine six Fran+ 
ciscains autrichiens; l'archevêque de Viennesera chargé de- 
surveilter le commissariìat-général.'En 1842 on a recneilti plas 
de 50,000 fl., en 1843 seulement 35,000 fl, Qn'importe que le: 
bnt prinoipai.de ee nouvel établissement soit uni but religieux, 
dans tous les cas il est convenable que la double aigle d' Autri= 
che déploie- ses ailes dans les pays où: flottera tôt-ou tard:le pa: 
villon européen. Lenôtrey a flottódéjà à l'époque des-croi-: 
sades, La vaillance d'un prince impêrial en a réeeminent rap- 
pelé lesouvenir. Grâce à ce nouveau commissariat-gónóral le. 
nom autrichien sera,connu dans ces pays et bóni par lears 
habitans. 


— On écrit de St-Pétersboarg, 10 janvier :- pd 

"Le général d'infanterie comte Woronzow, membre da con= 
seil de l'empire, gouverneur-général des provinces de la Nou 
velle-Russie ét de Bessarabie, est nommé eommandant en chef 
du corps détaché. du Caucase et lieutenant de l'emperear dans 
Jes provinces caucasienes, et conserve sesfonetions actuelles,. 
dirsi que son titre d'aide-de-camp gádöral. kend 
_ Le général d'infanterie Neidhardt, commandant du eosps- 


| détaché ‚dn Caucase et gourernenr-gênéral des provinces. 


transcaucasiennes, est dóchargé de ses fonctions sur sa: dee, 
mantte, pour cause de. matadie, ‘et conserve son titre d'aide-de= 
camp gönéral. Dad en cre nad 

Le lieutenant-gênóral Fâdoroff, gonverneur-mikitaire da; 
Bessarabie, dst chargé de remplit les fonctions de gouverneurs: 
geuèral des provinces de la Nonvelle-Russie et de Bessarabie, 
isous la direction superieure du comte Woronzow,toutenoconser» 
‘vaut son emploi actucl. : 


— On écrit de Rome, 6 janvier : RRRS 
‚__La semaine dernière est décédò iei l'archevèque d’Evors, 
‘Mgr Fortunato da S. Bonaventara. La mort de ce prélat met le 
‘gouvernement portngais en mesúre de nammer à cet aröktetê-” 


…ehó un ecclósiastiguequi suit tout-à-fait dêvoué à l'andre.de 


‘chasesactuellement établi, Mgr Bonaventura avait conetam- 
ment refusú de rêsigner volontairement ses fonetions. Lest pos= 
sìbleqne don Miguel renonce maintenantà,ses droits au trônede 
‘Portugal. Par suite de la médiation del’ Autriche. et -à da oolli= 





melfe,:de. remonciatien,…mpis 


4 ons fait 
dont 23 des Indes-Ortentales, 130 des Indes-Ocbidentates, : de 
|’ Amérique du Sud et 81 de celle du Nord „ 107 du Brêsil „ó.de 


Afrique, 11 des îles Canaries, et les antres de divers paps ide 


1 rêsulte du relevó sommairedes navires quî en 184 


‚\'Europe, à l'exception de 3 navires pour la pêche de ta balaige- 
etdes venux marins,; s 
tive, le nombre. des errivages a été moindragae.} 
‘dente:et l'on remarque nne grande dimingtión daùs 


puis do L pour eelle du hareng: En dôfias= 











‚de plusieurs marchandises. L'importatior du sucre est 
_68,500,000 liv, pendant qu'elle s'étevait en 1843 à-96;608, 


livres; il y a par censóquent diniination de près da tiers. On a: 
assnrê en 1843 à-pèu-près 68,600,000 livres de café , ent 1846 
seulement 62,700,000 livres. Aussi la provision de cet articte , 
qui à la fin de 1843 était de 23 millions de livres, ne se mmrontait 
plus, à lafinde 1844, qo’à 18} millions, Paur le:suere „au 
contraire, la fn de 1843-en offrait une provision:de- 81,508,606 
livres, et la fin de 1844, de 9,500,000 livres, Eridesfijigat-le peu 
de demandes sur notre marché a beaucoup contèibèssed la di 
minution susdite. Cependant de tels phónomènes sont passagers 
et l'on peut tónjours espérer que la nouvelle année apporterá 
plus de mouvement dans notre commerce. 


— On sait que, depnisle 1erjuillet derriter, les montresnt. 
paient, enentrant en Autriche, que le faible droit 4e 
florin pour chacune, et trois florins les pendales ou horloges de 
toute espèceavee et sans étui, Cette libre impartation: des-pro- 
duits d\horlogerie commence à porter d'henreux fruits, La 
nócessité de régler, de rhabillér, etc. , les montres à cylindre 
de Suisse, dont la conenrrence était déjà inèvitable par la 
contrebande qui s'en faisait, occupe les horlogers de Vieand 
plus que ne faisait Ja fabrication de leurs produits, et ce nou= 
vel article de commerce leur procure des gains considèrables. 
Quant aux horloges et pendales , ces fabricans excellent si fort 
dans cette partie qu'ils n'ont gaère à redouter la concurrenoe 
étrangèêre. p 

— On écrit d'Erzeronm, 28 novembre : he U 

Depuis le ler de ce mois, où un violent tremblement de terre 
a rêpandu la consternation parinì nous, on continue de res- 
sentir de temps à autre qnelques secousses. Jusqu'à présent, 
elles n'ont été accompagnées d'aucan accident; mais aux in= 
quiètudes dans fesqaelles nous vivons contingeltement viennen 
se joindre les sonffrances d'un hiver prématuré et des plas rie 
goureux. Toutes les campagnes sont oouvertes de neige;et pour 
peu que cela continne, toutes nos commasicatiaus seront bien. 
tôt interrompues. | br ON 






— Hier matin, peu après le premier convoide Liége, une 
partie du grand tunnet entre Tirlemont et Louvain, s'est écrou- 
lée. Les détails sur cet accident nous manquest,-et nous rap- 
portons cette nouvelle telle que la publie fe sPrédurseur d' An« 
vers. Bd en 

Le Journalde Commerced'Angérsnjonte: 

On assnre d'aillears qu'il ren eât róghité aucun accident, 
mais on fréräit à la pense quë TEVénement aurait pu avoir 
lieu au passage d'un convoi : 47 

— Les nouvelles de. V'Amétiqae annoneent. un de ces terri- 
bles accidens se prósentant trop sOuventaux Etats-Uois. Le 14 
décembre na chob gerrible a eu lieu sur le Migsissipi entre le 
stéamer Belle , de Clarksvilte, allant de la Nouvelle-Qeléens à 
Nahsville, et le steamer Louisiana, altant de Memphis à la Nou= 





velle- ‘Orléaös’ “Lès Dätimiens’ ònt élb mìs eh pièiés et 33 per- 
sonnes ont ‘perdu! la vie dans ce ‘désastre, 


—-Nous avons raconté. la mart nifreuse.d’ ane jeune actrice 
anglaise, Mlle Clara Webster, aux vêtemens de laquelle le feu 
asgit pris sax le théâtre même, dans une reprêsentation où. elle 
figurant, ol spui fut consume. Alle Wehster. était fiancée ä un 
jeune homme qui \'aimait avec passian. Ge jeune homme n'a pu 
tui survivrg.s il avait d'abord voula se laisser mourir de faim; 
sa;famsille. est parvenne à surmonter. son.ernel projet ; mais Ia 
volpnté du spigide gel’a pas quitté, et:il a tentò de se.couper la 
gorge. Ayant encpre êchouê daus cette manière de se tuer, il a 
mis le fen,à,ses vêtemens pour mourir comme sa fiancée était 


rppleet pour, éprouver ses tortures; il a saccombeé dans d' hor- 


ribles svufranrces, malgré les seins de sa famille désolée. 


„vt Lejournak: le Polynéstenrdes Îles Sandwich, du 30 juillet, 
ventient nn‚àrrêté de S.M. Hawaûenne: prescrivant un code 
d'étiquette.:En:ce qui rejjarde les représentans de puissances é- 
trângêères, oe code est lormúulò sar tes artieles adoptês par lecon- 
grès de Vienne, eu êgard-aux droits-de présèance des ansbassa- 
deurs et:ministres: Par cet arrêté, te commissaire des Etats-Unis 
seuuge le premiee rang. Le second appartiqnt au consul general 
d’ Angleterre,et le troisième au consul de France,lesquels pren- 
nent rang après la reine, le premier, ministre et les membres du 
coaagì] prise. Viennent ensnite les gouverneurs d'iles, les juges 
des cours‚su prêmes, les nobles, les chefs militaires, etc, 


1 be eoniète:s apergire à Berlin. par M. Darest, le-28 décem- 


bre &eraier, comare nous l'avons annoneé, a été voe à Ham-, 
bewrg;le- 3-janvier,.et Jes. 10 et 1Ì:-janvier seulement à Paris. 


Voici les élémens pacaboliques:de cette nouvelle comête, fort 


pemapparente'd'ailleurs, tels qa'ils résulteat des observations 
de. MAM. Faye, Manvais, Langier, &oujon et. Bouvard, commu- 
niguêes àl’ Académie des sciences par M. Arago. 


Passage au perihélie, janvier 1845, ..… .. « 89 21’ 12” 
Longitudedu pêrihélie,. . ......... 91e-21 32” 
Ldngitude du noend ascendant”, . . . „4 4 ,-336° 56’ 37" 
telinaison, , . «ener er ieregt … Â69 57 7 
Distance perihêlie,-. … …. . er … 0 90597: 


Sens du: mourenent demsttopbiee direct: ve 

Cette comète présente une net analogie avee ha comète. 
de 1793, déeonverte par Perny. La pesition, des uepuds, celle du 
phâriklie, l'inelinaison du plan de l'orbite, sont à peu. près les 
giêmes de partet d'autre; nyxis les asc périkêlies diffe- | 
rent. notablenjent, 


Les fenilles des jesuiites, quit sant assez nombreuses en Suisse, 
se: myne bâtbes de stesipmerdt heakkaladte de M. Villemáin, qu'- 
Haag pröbbaren sedikit aarbiâni mert darvief; blane d'elles, qni 
và dein; s"borie en (riomphesrecemtestpas en. vain 
qäten slntdg ue "Eglise ot à1' illustre sóciëté. 
aal HR Taft récént;” et qii prouve que guelqiefois Vin- 
telgen des anim se rapproche de 1’ intelligence hamaine. 
Il pe qaatre nioîë; dil' phiarmaciën d'une petite ville des 
environs de Bruxelles, u. Aziz centrantsehez lui sur les 9 heures 
dibear, bd en: únsnsathenseut chien caniche aceronpi devant 
Ei poete bf qì geniet d” une inanière pitoyable. M. A. von- 
hit ahasser Fanimal, qui fit sn effort pour se lever et retomba 
etipouksant des oris de duuleer. 
…LTonshé she.lavsouffeaned qe para haas anvaa ce: riensré 
_enimiall MA Sske-pgoreln vers lui piur'examtiner ki cause de sés. 
etisters’apergnt:qn’ikuvnit la-enisde cassóe. Á: A. ne pat se dó- 
eider à kaiser sans secours le pauvre caniche dont la physiono- 
aries pjptiabie d'intéressnit; zt de fit entrer chez Ini, pansa sa 
blessrreret:s- pusa un” premier appareib;.bref} i} le garda chez 
UTD Kdl U A. he: : Koredvorer qué AE, Ia-euisse Aere entië- 
resbdntramise,…: …: : - 
LiAu bout:de.denx mois; fe câniehe. srchnit à neesele et. 
u'éprouvait plus aarune donteat. Akers l, Â.…, qüi ne vonlait 
pars conser ver mit chiiezl tai.du veil sa porte, et aprèsiluf avoir 
fit ane:ou deux én resses én. ghîsk d'adien ‚ il ui montra la rue 
en tuï'disânt 7 Maintenant qe lar es guêri,tuìeox partir. 
vrhekhien regarda M. A. d'un air reconnaïssant, ef s'êloigna 
en. rémmvrant : ha, griene: d'une fagan tout-à-lait aignshieative 
ä, Accu lewerit plas: - 
‚Kl avaitonblie, lorsque, il ya quelques jours, le’ soir, encore 


reele A 


ster es 9 heures, M. Awss entandit. graver vivement à sa porte; 


il. prâto.} asgillesvan Abpiement: réitèré se fit entendre ; s on eût 
dig: ans. je visitenr quadrupêde appelait pour qü'on vint lui 
Erin, 
ll. A enrieux de sar oir quel êtait le elient qui demandait à 
entrer, guvrit fa porte ; aussitôt le caniche, entra en faisant de 
grandes. démaustrations de joie, Mais il.n'était passenl ; après 
gei marghajt, clopin- elopant un malhenreux épagneul ‘dont la 
patig tejte Cassee pendait tristement, Le caniche allant de 
\ Epagneul àM. Aerde. Aat’ épagneul ‚ semblait pré- 
senigr eebri-ci et vrôclamer pour Ini les mémes secours que luni- 
même avait recnsdans ge circonstance ana logue. 
En efft, ce caniche. intelligent avait rencontrê quelques i in-. 
_stans anparavant V'épagneul blessé ettouché de son état, il 
êtait vena sollieiter en safaveur M. A. dontil.n ‘avait pas ou- 
are pi bienfaits. 
zegomtnandatien u. Aer ocus eharitablement 1” ê- 
oe 
interessant est cn. soie de guêrisan. 


== Tonies. Te rarsonpes.g'ri tiennent à la conservation par- 


faite de tenrsshergux. ent-adopté anjourd’hai l'emploi de la 
VÉRITABLE PQRAADE DE DUPONTREN, cosmêtigue infaillible pour 
les empêchegde blanchir. et de tomber, Dépôt chez Créman, 
coiffenr à La Haze; Kerekhoff, à Amsterdam. 


EL scaun B 


en Boursdhomarid dà Lb janvier. 


t : AK Aha Ká : zac 3 
4 28 en Al1Z ane, 825 à B jours. — 5 p.e c. 24 à 60 j. _ 
Coupons 27 3 ame. — Dette 5: ‘sans iter aac. — Dette provi- 
woire 63 4 60. OV rete oe 8 


EEn AN 
ERRATUM. re 


A Fest lisse dans notre ne d' hier une. fante be “it nons im- 
& jude de revrifier.” DER 
TER ta he pagt, ans Vatvidle Ohronique litsóraire,’ ‘à m fur da 


: zende mpht, om lit: eenma de réciprocité, liser : en nagis- 
wen Dd: oe je 





} nousen rapporter‘anx senles assertions de M. Pritchard lui- 
is leeteurs’ apprendront avec puien que cet. animal 





PIÈCES CONCERNANT LA QUESTION DE TAÏTI. 
(Suite. — Voir le journal d'hier.) 


Ne 16. — M. Gwizot au comte de Jarnac. 
Paris, le 29 août 1844. 
Monsieur le comte, j ‘ai renda compte au rei, dans son eon- 
seil, des entretiens-quej’ai eus avec l'ambassideur de S, Mm. 


nement du roi n'a voulu exprimer aucune” opinion ni prendre 
auenne résolution snr cet incident avant d avoir recueilli 
tòutes les informations qu’ if ‚pon vait espörer et mùrement cxa- 
ininé tous les faits ; ef il a à geeur de prévenir tout ce qui 


êtats. 

Après cet examen ’ Te gouvernement du roi est demeurö 
convaincu : 

l° Que le droit d'éloigner de l'ile de Tahiti tout résident 
êtranger. qr troublerait ou travaillerait à tronbler et à ren- 
verser l'ordre établi, appartient au gouvernement du roi et à 


toutes les nations, mais atx Jermes. nìiêmes du traité da 9 no- 
vambre 1842, qui a institué le protectorat frangaiget qui porte : 
«La diréetion de toutes les affaires avec les gouvernemens 


étrangers, est place, à à Tahiti, entre les inains du gouvernement 
frangais, en la personnenommée par lui.» 

20 Que M. Prité ‘hard, da meis de février au mois de mars 
1844, a constamment traxaille,, ‘par toutes sortes d'actes et de 
menêes, à FF dnEh lere dôtruite F établissement fran- 
Gais à Tahiti, "aämírhistgation 
torité des agens. frangais et leurs  rapports avec les indigènes, ni 

Lors done qn'au mois dè mars dernier, ane insurrection a 
éclaté. ‚dans úne partie de l'ile de Tahiti et se préparait à Pa-. 
paiti même les autorités frangaises Ont en de légitimes motifs 
el se sont. tronvées dans, 


sa conduite fomeutaient parmi les indigènes un esprit perina- 
nent de résistance et ‘de: sédition. 

Quant à certaines eireonstanees qui ont préeédé le renvoi de 
M. Pritchard, notamment le mode et le lieu de son emprisonne- 
ment „momentané et de la proclamation publiée, à son sujet, à 
Papaiti, Te 3 mars dernier, le goirvernement du roi les regreïte 
sincèrement, et la,pógessité ne lui en parait pas justifiëe par les 
fails; Mi. le gouverneur Bruat, dès qu, 'ila étó de retour à Pa- 


je viens de rappeler. ° 

__Legöusergement du roin donné, dans, les iles de la Société, 
des preùves irrécusablis de |’ esprijde. modération et de ferme 
équité qui règle sa conduite, Il xeonstamment pris soin d'as- 
surer aux êlrangers comme aux nationaux Ja Ijberte du cúlte.la 
plas entjère et la protection la plus efficace. Cette égalité depro- 


tectidn pour: tuütes fes'royances religieuses est le droit Corim, 


‘et I'Wonneur de la Frante. Le gortvernement ‘du roi a consacré 
et appliquêce princifie Partout où s'exerce son autorité. Les 
missionnaires anglais Font eux-mêmes reconnu ; pear la plupart 
d'entre eux sont demenrés étrangers anx menòes ‘de M. Prit- 


‘ch ard, et plusieurs ont prêté aux autorités ‘frangaises an con-” 
: conrs utile, Le gonverdêment da roi imaintiendra serupuleuse- 


ment eette liberté de eónscience et ce respect.de tous les droits ; 
et en même temps il indintiendra aussi et fera respecter les droits 


sûretá des Frangais qui y résident et des autoritès chargées 
jd’ exeroer le pratectgrat, 

Nous avons la confiânce que 1’ intention da cabinet britanni- 
qne s'aceordeaver la nôtre, et que, pleins l'un pour l'autred’u- 
ne juste estime, les deur: geuvernemens ont le même désir d'in- 
spirer à leursagensles séntimens qui les animent eux-m òmes,de 
leur interdire tons les actes qui ponrraient compromettre len 
rapports des deux blatssët d "affermir pr un égil respect 
leur dignité et de leurs droits mutuêls, la bonne. imehligeno A 
règne heurensement entreéeux. 

Je vous insite à donner à tord Aberdeen communication de 
cette dépêche, et à hri en: laisser -copic. 


N°, 17. — M. Guizot au comte de Jarnac. 
_ Paris, 2 septembre 1844. 
Monsieur le comte, en exprimant au gouvernement de S. M. 
bri itannique son regret et son improbation de certaines eircon- 
stanees qui ont précèdé le renvoi de M. Pritchard de l'ìle de 
Tahiti, le gouver nement du roi s'est montre dispose â accor- 
der à M. Pritchard, á raison des dommages et des sonffrances 
que ces eirconstaaces ont pu lui fajre prouver, une équitable 
indemnité. Nous n’avons point ici les moyens d'apprécier qael 
doit être le montant de cette indemniré, et nous ne saarions 


même. H asus parait done Porrverfbie de remettre cetlé ap- 
pröbrarion aux deux comettandans des stations franaise et_an- 
glaise dans l'Océan- Pacifique, M. Te vontre- amiral Hametin et 
M. T'amiral Seymour. Jo“voas invite à faire, de notre part, 
cette proposition au gouvernement de S, M, Wa ae et à 
me rendre compte immédiatement de sa répunse, 


N° 18. — Lord Aberdeen à lord Cowley. 
: Foreign-Office, 6 septembre. 
Mylord, 

Je jeins ici, pour! instruction de V. E., les copies de deux 
dépêches adressées par M., Guizot au eomte de Jarnaec, et qui 
ont été mises entre mes maxns par le chargé d'affaires de France. 

V. E. verra, par la première de ves depèches, que MN. Guizot, 
tout en se pl; zignant de la 
en jastifiant son expülsion'de l'iló, par suité des.actes d’ hostili- 

ets qui lui sont imputés contre les sutorités frangaises, n'hésite 
pas à exprimer le regret sincère du gouvernement francais 
pour les circunstances: qui ont accompagné Gelte a tire: et M. 
Guizot ajonte que ces proeêdés ont déjà regn le blâme du gou- 
vernement frangais. É 

Daùs laseconde dépêche, M. Guizot annonee qu ‘en cón: é- 
quenee ‘des: 'dormmages ét des squffrances que’ les praeödùs en 


britannique relativeinent du’ renvoi de Pritchard dé l'ile de 
Tahitiet aux circonstancês qui l'ont accompagnê. Le gonver-” 


pourrait porter quelque altération dans les rapports des deux 


ses représentans, non- „seulement en vertu du droit commuùa de! 


étrangers, de même quë tout ce qui concerne les róésidens- 


de la justice, Vexercice de V'an- 


la necessité d'user de leur droit de’ 
renvoyer U. Priichard du territoire de l'île, où sx présence et 


EN On oanmgnger &: 


paiti, 5 ‘est ‚empressó de. méttre an terne à ces fâcheüx procé- 
'dés, en ordonnantI” embarquement et le dépait de M. Pritch: ard.” 

Le geavernement du roi n'hógsite pas à oxprimer au geuver: 
nement de S. M. britanùnigne, comme il Î'a fait èonnaître ä Ta- 
hiti même, son regret et son improbation des eirconstänces que |: 


indispensables pour garantir à Tahiti le bon ordre ainsi que la | 





Bees de M. Pritchard à Tahiti, et: 


questión peuvent avair occasionnés à M. Pritchard; le gonvef- ' 
nement frangais est disposé à lui accorder une indemnitè équi- 
table; il suggère que le chiffre exact devra être fixé par les deux - 
‘omiraux commandans les deux escadres frangaise et anglaisé: 
dans |'Oecéan Pacifique, et il désire connaître |’ opinion du, gu, 
vernemen! de S. M. en. réponse à cette proposition. 0 
Afin de mettre V. Eze. à môme de se conformer à la demande: . 
de Ml. Guizot, je erois ne pouvoir mieux faire que de sons ren”. | 
‘voyer aux termes du discours prononeò hier dans „Jes -dent | 
chambres du'parlement par les lords commissáirés an noi de- hie 
reine, commeexprimant Pentière satisfaction éprouvée: par le 
gouvernement de S, M, da rósnltat des anim one qui ont eu’ k 
lien récemmententre mous. ì 
Ma convictian est que le désir sincère des deit gouverré=’ 
mens de cultiver l'entente la meilleure et la plus cordiale reffd 
presque im passible que des ineidens de cette nature; s'ils sont’ 
vussans passion et traitês dans un esprit de justice et de modé” | { 
ration, puissent jamais aboutir autrement qu'à nne issuc'ami- à 
cale et henreuse. Î 
Quant à M. Pritchard, il lui est dû:de déclarer qu’ 4 « vons- 
tarmment nié la vérité dés allógations pdrtées contre lui, ét qu'il 
a demandé: tes plas strictes investigations sur sâ conduitë. Mais’ 
comme il a déjà regn nne antre destination au service de S, Ml. 
avant les événemens auxquels vous faisons altuston, et comme’ 
cette nomination a été confirmêe depuis, le gouvernement de 
S. M. n'a pas trunvó nécessaire d'entrer dans un examen plus 
:approfbridi-de sa conduite à Tahiti 


Agrêczeto., SO en Signe, Angâneen. : 


F'héûtre-Moydl-Francaês, | 
Jeudi 23 janvier 1845. — (Représeatation Ne 101.) î 
Le Ehaperon. 


Vaudeville en un acte, paroles de M. Scribe. | 


…__Don Pasquale. 


Opéra GARAAG en trois actes , paroles de MM: Alphoùbd Royer, et Gustave ei 
Vaëz. Musique da-Donizetti. d ú 


Áu Bme acte: La Polka rd u. Bolzaguet et Me dijen 
Ep 7, hewrer. 
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‘laire ‘ótt- dans ure condition semblable’ ‚ soit en Hotinnde ! soit ditterrs 


is’adresser sous les initiales A.C. … chez ie libraire H. V.VAN GOGH, à 8 


Rotterdam. ENE 





Cours des Fonds. Dn | 4 E 1 











Bourse d'Amsterdam du 21, Jgnvier. _ …| 
ns Hi e; verkatag sido 0 4 1: endss 
7 berte tnt, ia „Je ovakr. | Penaê, | 
Re Fannie AP Bove À 
Dito dito, .,.......3; EE 
Dito Mn hc ad 
Dito dito. «en Ee : 
Dito des Indes …. +’ -6: Ell wat lars | 
Pa ‚'Dito dito... ti 982. ee et 
Jela. \Syndicat «sens tk — 100 
(Dito ede e 922 
Soriëtó der Comanroersaneip 147; 147: Er 
Chemin.d; ferdu Rhin . .… 4t — …„ Ee gn 
Act, du Chemin de fer Holland, — CatBr | 
‘Act, dü lac de Harlem... 5 —  — ‘fm 7 
(Oblig. Hope& C.1798 18165 | — - 4083 | + 
Dito dito 1828818295 | — ‚A | 
edn Grau Livre . . 6 Ean eed ET: 
ertificatsaudito. ..,.. 6: — 77. EEN 
Kussie er *Ditoinseriptians 1831 & 1833 5 fe 
___[Erepruntde1840, …. …..4 — naz | 
[d. chez Stieglitz et Comp. 4 — : Bit hee 
Passive ........s.. 7 TE E 
S \pette difiérée à Paris eel Eer de 8: f Ee A 
Espagne ej “jPeferred aanne Tes Ed 
Ardain . ‚ee, eeen 5 253 "254 | 252 
‚Obligations Goll, & Comp. 5 …— oe 0 
Autriche. {Dito ‘métalligues A es —, — 

Dito dito se. 2 — == — 
France . . .|inscriptions au GrandeLivre 3 |= —_ | — 
Pologne . Actions 1836 ........f ij — es — ’ d 

(Beprant à Londres 1839. „dee | | es 5 
Brésil. EE de Id. id. 1848. ent Poe ‚873 ne 
Portugal … … Oligations à Londres …… Er +1 604 60: 

Les opérutions en fonds espagnols ont exclusivement oecupd. la ttention 


de nos spéculaleurs. Cesfonds en toutes sortes Étaient fort demandés sur- | 
toutle 3 p.e qui, ouvert à 40%, a-rap@iäment mende 43 pour rester d-peu- à | 
près 2 p. c.au-deasus du cours "ourerlnre, at Ee | 

Les affaires en d'autres fonds élaient peu importantes. Les fonds hollan- ; E 
dais étaient faibles et plus offerts. 
Cours de Vargent; Prêt à garantie 24 à ht o/o; ; protoug. 2: à 3 efo; ercomgte Á 
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ren HAVE; alte Léopold Lèbenberg; Lage Wiewstrd gh 
Depût-general à Amsterdam ‘chez M. Scnoorevein et Pi vi 
Beurssteeg; et à Rotterdam; che S. van Rern Sadeck, Hoofasteeg» 
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